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L’ i rr é p re s s i ble augmentation de la population mon-
diale : 6,5 milliards d’individus actuellement dont

7 0 % en Asie et 9 milliards prévus pour 2025, d ’ après le
« Wo rld Po p u l ation Data Sheet » (1), o ff re de plus en plus
d ’ o p p o rtunités aux viru s , notamment aux virus à A R N,
pour émerger et réémerger sous fo rme d’épidémies meur-
t ri è re s .

A i n s i , l ’ a c c roissement des populations en Asie tro-
picale a pour coro l l a i re économique une expansion de la
ri z i c u l t u re et le développement des élevages de porc s ,
avec comme conséquences la pullulation des moustiques
ve c t e u rs , p rincipalement C u l ex tri t a e n i o r hy n ch u s , et la
mu l t i p l i c ation des hôtes amplifi c at e u rs du virus de l’en-
céphalite jap o n a i s e.

Ces modifi c ations env i ronnementales re n d a i e n t
i n é v i t able la réap p a rition en Inde d’épidémies, a m o rc é e s
par l’arrivée d’oiseaux migrat e u rs port e u rs de ce virus et
exacerbées par des moussons abondantes. De fa i t , e n
juillet 2005, l’encéphalite japonaise a tué 764 enfa n t s
dans le nord de l’Uttar Pra d e s h , l ’ E t at le plus peuplé de
l ’ I n d e, et 259 au Népal, aucune va c c i n ation de la popu-
l ation infantile n’étant assurée par les autorités sanitaire s
locales (2).

Cette épidémie illustre parfaitement la re l at i o n
existant entre inévitabilité et hasard dans l’émerge n c e
des épidémies provoquées par les virus à A R N, c o m m e
par exemple celles de la grippe av i a i re H5N1 ou celles
des virus Nipah en Asie du sud-est, M a r bu rg en A n go l a
ou Chikungunya dans l’Océan Indien. Ce concep t , i n é v i-
t abilité et pro b abilités quantitat ive s , a ainsi été pro p o-
sée par de Duve (3) dans son ex p l i c ation de l’ap p a ri t i o n ,
d é t e rminée par la chimie du cosmos, de la Vie sur la
Te rre.

En A f rique tro p i c a l e, les fa c t e u rs anthropiques tels
que la chasse en fo r ê t , le bra c o n n age, la défo re s t at i o n , l e s
g u e rres civiles avec leur cort è ge de famines et de réfugi é s
( 4 ) , créent des conditions extrêmement favo rables à l’ap-
p a rition d’épidémies. Ils assure n t , en effe t , le contact
e n t re les agents pat h og è n e s , s u rtout vira u x , i n fectant la
faune sauvage, et les populations humaines récep t ive s ,
i l l u s t rant les notions d’inévitabilité des épidémies et de
h a s a rd des contaminat i o n s .

LES VIRUS À ARN SONT PA RTICULIÈREMENT 
BIEN ADAPTÉS POUR S’INSCRIRE 
DANS CETTE DUALITÉ ÉVOLUTIVE

Les virus à A R N, beaucoup plus que les virus à
ADN (5), présentent une très fo rte instabilité de leur
g é n o m e, laquelle constitue le principal moteur de leur
é volution. Au cours de l’infection cellulaire par deux
v i rus vo i s i n s , leur génome peut être le siège de re c o m-
binaison ou de réassortiments génétiques et, plus géné-
ra l e m e n t , du fait des modalités de leur réplicat i o n , i l s
subissent de nombreuses mu t ations. Ce phénomène
résulte du manque de fi abilité de leurs poly m é rases qui
commettent de nombreuses erre u rs de copie du message
g é n é t i q u e. Or, il n’ex i s t e, à ce niveau aucun mécanisme
de correction de ces erre u rs , c o n t ra i rement à ce qui se
passe pour nos cellules. De plus, dans certaines viro s e s
à ARN comme le sida ou l’hépatite C, la production de
v i rions par l’organisme infecté est « m o n s t ru e u s e » : d e
l ’ o rd re de 109 à 101 0 chaque jour, ce qui augmente les
chances d’erre u rs de copie et, d o n c, de mu t at i o n s .

Ces mu t ations qui sont des phénomènes aléat o i re s ,
p o u rro n t , dans certains cas, ê t re mieux adaptées à une
m o d i fi c ation de l’env i ro n n e m e n t , comme par exemple la
re n c o n t re avec un nouvel hôte, mais dans d’autres cas
elles seront neutres ou même défavo rables au virus et
donc rapidement éliminées. En d’autres term e s , l ’ e nv i-
ronnement choisit parmi les mutants ceux qui possèdent
les capacités de transmissibilité et de viru l e n c e, les mieux
a d aptées à leur émergence sous fo rme épidémique
( o p t i m i s ation sélective (3).)

LE CLINICIEN ET LE VIROLOGISTE 
FACE AU MONDE DES VIRUS À A R N

Le premier est frappé par le grand nombre de
v i roses à ARN qui sont d’ori gine animale, au moins 75 %
pour les zoonoses qui ont atteint l’homme durant la
deuxième moitié du XXe s i è cle (6). Un autre sujet de
r é fl exion est l’extrême dive rsité :

- de leur ex p ression cl i n i q u e, d’une simple rhino-
p h a ry n gite saisonnière à un carcinome du col utérin ;
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- de leur durée d’évo l u t i o n , de quelques jours pour
un rhume à la totalité de la vie, pour les maladies lentes
à viru s .

Le second est confronté à un ensemble très dive r-
s i fié sur le plan des stru c t u res virales et des strat é gies de
r é p l i c at i o n , disséminé dans l’ensemble du monde viva n t ,
végétal et animal, des a rch æ o b a c t e ri a à l’éléphant.

Ce pro d i gieux succès temporo - s p atial des A R N
non cellulaire s , s u gg è re une re l ation très ancienne de ces
molécules avec les débuts de la vie (~ 3 milliards d’an-
nées) et toute une série de ra d i ations évo l u t ives de ces
acides nu cléiques. Les uns, d é fi n i t ivement at t a chés à la
m a ch i n e rie cellulaire, comme les ARN message rs , d e
t ra n s fe rt ou de contrôle épigénétique de l’ex p ression des
gènes (ARNi), sont inaptes à la réplication autonome et
à la tra n s m i s s i b i l i t é , tandis que d’autres sont deve nus des

paquets de gènes mobiles. En effe t , la seule possibilité
pour un ARN de pouvoir se multiplier et de tra n s m e t t re
le message génétique dont il est porteur est d’être un viru s
: un assembl age macro m o l é c u l a i re inerte par lui-même
mais cap able d’ex p rimer toutes ses potentialités fo n c-
tionnelles lorsqu’il infecte une cellule perm i s s ive.

Il est possible que lorsque l’ADN a re m p l a c é
l’ARN comme support de l’info rm ation génétique, d e s
f ragments résiduels d’ARN, autonomisés en viru s , a i e n t
c o n t i nué à co-évoluer avec les organismes qu’ils para s i-
t a i e n t , en équilibre biologique avec ceux-ci et leur env i-
ro n n e m e n t , jusqu’à ce que l’inévitabilité et le hasard, l e s
p ropulsent au rang d’agents infectieux pat h ogènes « n o u-
ve a u x » , é m e rgents !

Les auteurs re m e rcient D. Bensimon, M C U, U n ive rsité de la
M é d i t e rra n é e, pour ses commentaire s .
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